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Anthropologie de la mort
1 DE fin août 2000 au début de janvier 2001, j’ai été invitée à participer aux activités du
groupe de recherche dirigé par Komatsu Kasuhiko, directeur d’études au Nichibunken
(International Research Institute for Japanese Studies) de Kyoto. Son projet a pour titre
« La formation historique et l’évolution de la culture de l’horreur au Japon ». Dans ce
cadre mes recherches concernaient les façons de visualiser les spectres et autres entités
invisibles à la lumière des innovations scientifiques et techniques du début de l’ère
Meiji jusqu’aux « vidéos maudits » de l’imaginaire nippon contemporain.
2 Au cours de cette période j’ai pu également continuer mes recherches sur le terrain à
Kyoto et à Osaka. À l’aide d’entretiens et de recueils de folklore local, j’ai examiné le
lien entre les morts « anormales » (exécutés, victimes de guerre, etc.) et la naissance
locale de contes de revenants (kaidan). En outre, les ressources de la bibliothèque du
Nichibunken  m’ont  permis  d’approfondir  des  recherches  précédentes  sur  les
représentations de la mort et les kaidan des époques d’Edo et de Meiji. À la fin de mon
enquête, j’ai pu effectuer quelques entretiens dans une prison. J’ai retenu deux thèmes :
l’éventuel  échec  de  la  ritualisation  posthume  par  les  familles  des  détenus  et  les
attitudes des prisonniers vis-à-vis de leur propre mort, et les méthodes d’orientation
psychologique proposées par l’administration carcérale.
3 Outre le séminaire pluridisciplinaire du Centre de recherches sur le Japon, mes activités
d’enseignement concernaient le dernier volet de mon séminaire sur l’anthropologie de
la mort. Cette année nous avons examiné les formes, en mutation lente mais constante,
de  la  « bonne »  et  de  la  « mauvaise »  mort.  L’appartenance  à  un  groupe  social
particulier  ou  à  une  minorité  ethnique,  ainsi  que  l’introduction  de  nouvelles
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technologies  médicales  sont,  comme  l’on  pouvait  s’y  attendre,  les  facteurs  qui
favorisent le plus souvent des inversions des représentations courantes. M. Jorgensen
(Université de Canberra), invité de l’EHESS, a contribué au séminaire avec une réflexion
sur le débat concernant la transplantation d’organes au Japon. J’ai également organisé
une  section  et  présenté  une  communication  sur  les  pratiques  scientifiques  et  les
représentations  populaires  de  la  science  au  colloque  de  l’European  Association  for
Japanese Studies (Lathi, Finlande, août 2000).
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